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L'une des spécificités du français sur objectifs spécifiques
(FOS) est la grande diversité des situations d'enseignement-apprentis-
sage qui se présentent aux concepteurs de programmes et aux forma-
teurs . Chacune de ces situations doit être analysée avec soin afin d'en
déterminer les caractéristiques, et pouvoir ainsi élaborer et animer la
formation qui répond le mieux aux attentes des apprenants . Nous
avons choisi de présenter ces caractéristiques d'une part sous l'angle
des publics (statut, niveau en français et domaines de spécialité des
apprenants) et d'autre part sous celui des formats (logique d'offre ou
de demande, rythme et mode de formation, lieu, durée et nombre
d'apprenants par groupe-classe, statut des certifications) .

L es publics : leurs profils, leurs statuts
et la formation en FOS

Les publics du FOS ont des profils variés, et l'examen des for-
mations qu'ils suivent permet de mettre en évidence leurs principales
caractéristiques . Nous en retenons principalement deux.

La première est le statut des apprenants dans la société où ils
évoluent et par rapport à la formation . Les apprenants peuvent être
engagés ou non dans la vie active . Dans le premier cas, il s'agit de pro-
fessionnels, c'est-à-dire de personnes exerçant un métier, dans le
second il s'agit d'étudiants . En fonction de ce statut, le but recherché
par les apprenants, ou qui leur est imposé dans certains cas, est pour
des professionnels l'acquisition ou l'amélioration d'une compétence de
communication directement liée au métier qu'ils exercent . Lorsque les
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apprenants sont des étudiants, le but peut être soit l'acquisition ou
l'amélioration d'une compétence de communication liée au métier
qu'ils sont susceptibles d'exercer à l'issue de leurs études, soit l'acqui-
sition ou l'amélioration d'une compétence de communication qui leur
permettra de suivre des enseignements de spécialité en français (droit,
économie, médecine . . .) .

De même que leur statut par rapport à la société, le statut des
apprenants par rapport à la formation est variable . Ils peuvent en effet
soit suivre la formation en FOS volontairement, soit être obligés de le
faire . On a affaire dans le premier cas à un public non captif, et dans le
second à un public captif. On comprend que ces caractéristiques (pro-
fessionnels ou étudiants, captif ou non captif) entrainent des différences
sensibles au niveau des attitudes des publics : motivation, apprentis-
sage, disponibilité et qu'il faut en tenir compte lorsqu'on détermine des
objectifs pédagogiques, conçoit des activités, choisit des supports et
anime une formation . Voici quelques exemples tirés de cas réels pour
illustrer ces différents statuts des publics .

Premier exemple, public professionnel captif : à l'initiative de
la direction d'un restaurant français implanté dans une ville touristique
du Mexique, le personnel va se former en français, car l'établissement
accueille de nombreux clients francophones . Deuxième exemple,
public étudiant non captif : les étudiants de la licence en relations inter-
nationales d'une université allemande doivent suivre en option des
cours d'une seconde langue étrangère, la première étant l'anglais . Le
français est proposé, en concurrence avec le chinois, l'espagnol et le
russe . La maitrise de cette langue constituera un atout professionnel .
Troisième exemple, public étudiant captif : les étudiants de !a faculté de
médecine d'une université d'un pays d'Asie du Sud-Est doivent se for-
mer en français afin de pouvoir suivre des cours de médecine donnés
en français par des enseignants francophones, et lire des publications
médicales ainsi que des manuels de médecine en français .

Le second groupe de caractéristiques des publics est consti-
tué par le niveau en français et les domaines de spécialité des appre-
nants . Comme ceux de français général, les publics rencontrés en FOS
peuvent être de tous les niveaux, de débutant à avancé . Mais contrai-
rement au français général, l'enseignement-apprentissage du FOS au
niveau débutant complet n'est pas toujours faisable (au sens de «faisa-
bilité») et il dépend d'un certain nombre de facteurs (cf . Le Ninan,
Miroudot, 2001 pour une discussion de ce point), dont le principal est
le degré de complexité linguistique et discursive des échanges mis en
ceuvre dans un domaine de spécialité donnée . C'est pour cette raison
qu'une formation en français de l'hôtellerie est tout à fait possible avec
des apprenants débutants complets en français, ainsi que le prouve par
exemple l'existence de ce type de cours au sein des Institutes for Hotel
Management en Inde (utilisation de la méthode À votre service
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niveaux 1 et 2) . En effet, les échanges entre le personnel d'un hôtel et
des clients se rapportent majoritairement à des faits concrets de la vie
quotidienne (repas, hébergement, etc .) qui peuvent se faire dans une
langue simple, et ne nécessitent donc pas toujours le développement
d'une compétence de communication approfondie . Mais cette faisabi-
lité n'est toutefois pas la règle, et les publics de FOS sont constitués en
majorité d'apprenants de niveau intermédiaire ou supérieur . C'est le cas
du français juridique : des débutants complets en français ne pourront
pas d'emblée aborder le très complexe discours du domaine juridique .
Il sera alors nécessaire de commencer la formation par du français
général, ou mieux, par du français général à orientation juridique :; cf. Le
Ninan, Miroudot, 2001) . Mais il ne s'agit plus dans ce cas, du moins au
début, de FOS à proprement parler .

Toujours en ce qui concerne le niveau en français, les forma-
tions en FOS tendent à rassembler des apprenants dont le niveau est
hétérogène, ceci pour des raisons économiques : souvent, le nombre
réduit -'apprenants ne permet pas d'ouvrir des cours pour chaque
niveau e : oblige à regrouper dans une même classe des apprenants de
niveaux variés . Cette hétérogénéité se retrouve, et pour les mêmes rai-
sons, en ce qui concerne les domaines de spécialité des apprenants . Il
en effet courant qu'une formation en FOS regroupe des apprenants
appartenant à des métiers différents, ou poursuivant des études dans
des domaines très variés . C'est le cas par exemple des cours de prépa-
ration au travail universitaire qui peuvent accueillir dans un même
groupe classe des apprenants qui souhaitent poursuivre des études en
droit, en économie, en histoire ou en sociologie .

En résumé, les publics des formations en FOS sont constitués
d'apprenants engagés ou non dans la vie professionnelle et donc à la
poursuite de buts qui peuvent être différents quant à l'utilisation du
français . Ces apprenants, qui ont le plus souvent une certaine maitrise
du français général, peuvent se retrouver dans des groupes classes
hétérogènes du point de vue du niveau en français ainsi que des spé-
cialités . Lorsque les deux hétérogénéités (niveau en français, domaine
de spécialité) coexistent, l'élaboration d'un curriculum et l'animation
d'une formation satisfaisantes sont rendues difficiles sinon aléatoires,
parce que les objectifs pédagogiques et leur niveau de maitrise, ainsi
que les contenus et les activités de la formation peuvent diverger de
façon importante .

es formats variés des situations
d'enseignement-apprentissage

Parallèlement aux caractéristiques propres aux publics que
nous venons de décrire, les situations d'enseignement-apprentissage
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du FOS se distinguent également par des formats variés dont voici les
principales caractéristiques .

Les formations se situent soit dans une logique d'offre, soit
dans une logique de demande. Dans le cas d'une logique d'offre, on
est en présence de cours standardisés proposés par des institutions
éducatives en réponse É des besoins identifiés avec plus ou moins de
précision : par exemple une formation en franÇais des affaires proposée
au catalogue des formations d'un centre de langues privé, ou encore
une formation en franÇais scientifique proposée par une université fran-
Çaise É l'intention de ses étudiants étrangers . Les formations qui répon-
dent É une logique d'offre répondent majoritairement aux besoins de
communication de publics étudiants .

Dans le cas d'une logique de demande, la formation est
organisée et a lieu suite É la demande d'une organisation, une entre-
prise par exemple, afin de répondre É des besoins de communication
spécifiques : par exemple une formation destinée É des personnels
navigants commerciaux, organisée É la demande d'une compagnie
aérienne asiatique, ou encore É des acheteurs en vin d'une épicerie de
luxe britannique . Dans ce cas, les besoins sont généralement identifiés
avec une grande précision . Les formations de ce type tendent É çtre
plus coêteuses que des formations standards, en raison de la nécessité
d'élaborer un curriculum spécifique, dont l'amortissement ne peut
généralement pas çtre réparti sur d'autres formations ultérieures . Les
formations qui répondent É une logique de demande répondent majo-
ritairement aux besoins de communication de professionnels .

Le rythme et le mode des formations sont eux aussi
variables . Les rythmes (intensifs ou extensifs) sont choisis principale-
ment en fonction de l'usage qui sera fait du franÇais . Ainsi on rencontre
très souvent un rythme intensif dans le cadre de sessions de (re)mise É
niveau linguistique avant que les apprenants ne suivent des cours de
spécialité en franÇais, ou dans le cas de professionnels, avant qu'ils
n'utilisent le franÇais dans le cadre de leurs activités . C'est le cas, par
exemple, de professionnels envoyés par leur employeur dans un centre
de langues en France avant de suivre une formation profession relle
dans ce mçme pays . Le choix d'un rythme intensif implique que les
apprenants, étudiants ou professionnels, soient dégagés de leurs autres
obligations . Lavantage de cette formule est qu'il leur permet de se
concentrer entièrement sur l'acquisition de la compétence de commu-
nication visée . Son inconvénient est que le rythme se révèle parfois trop
rapide (certaines formations peuvent atteindre les quarante heures heb-
domadaires) pour qu'ils puissent bénéficier pleinement de toutes les
expériences d'apprentissage proposées .

Les formations selon un rythme extensif sont préférées
lorsque la formation en FOS d'une part ne doit pas ù perturberà l'acti-
vité principale des apprenants (études ou métier) et d'autre part lorsque
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la maitrise d'une compétence de communication spécialisée ne consti-
tue pas un prérequis à l'utilisation, dans un délai de temps minimal, de
la compétence de communication en français . C'est le cas par exemple
de modules de FOS, obligatoire ou optionnels, faisant partie du curri-
culum de formations universitaires : les étudiants n'utiliseront le français
qu'à l'issue de leurs études . Lavantage de cette formule est qu'il per-
met aux apprenants de mener en parallèle d'autres activités, qu'elles
soient d'ordre professionnel ou académique . Son inconvénient est que
les plages horaires réservées à la formation en FOS, en fin de journée
par exemple, ainsi que la répartition des séances d'apprentissage dans
le temps ne sont souvent pas les plus favorables à un apprentissage
efficace .

Le rythme de la formation se combine avec un mode de for-
mation : en présentiel ou à distance, avec ou sans autonomie . Le mode
en présentiel constitue la formule la plus répandue et on la retrouve sur-
tout dans le cas d'une formation selon un rythme intensif . Le mode à
distance est le plus souvent lié à un rythme extensif, ce qui est cohérent
avec la souplesse qu'il permet . Ce mode implique souvent l'autonomie,
avec ou sans guidage, ainsi que l'utilisation des technologies de l'infor-
mation et de la communication . Des produits de formation au français
des affaires, à distance et en autonomie, sans guidage individualisé et
librement accessibles, sont par exemple proposés par BBC Education
sur son site internet (rien n'empêche cependant que ces produits soient
utilisés en y ajoutant un guidage individualisé) . Parallèlement, d'autres
institutions éducatives proposent des formations, toujours dans le
domaine du français des affaires, selon un mode d'accès contrôlé, le
plus souvent payant (la Chambre de commerce et d'industrie de Paris
par exemple) . Dans les deux cas, ces produits constituent fondamenta-
lement des compléments à une formation existante ou passée, pour un
public ayant déjà une certaine maitrise du français, car leurs contenus
sont généralement assez limités. Le travail en autonomie, fondamental
lorsque la formation a lieu à distance, constitue dans le cas d'une for-
mation en présentiel un moyen de gérer les problèmes liés aux deux
hétérogénéités (niveau en français et domaine de spécialité) décrites
précédemment. Au-delà de la pertinence de cette solution au niveau
des principes, la difficulté réside dans la mise en place d'expériences
d'apprentissage satisfaisantes pour un groupe-classe présentant ces
caractéristiques .

Le lieu, la durée des formations et le nombre d'apprenants
par groupe-classe constituent également des caractéristiques impor-
tantes pour décrire les situations d'enseignement-apprentissage en
FOS. Les formations peuvent se dérouler soit sur site, soit hors site (il
faut entendre par « site » le lieu de travail des apprenants lorsqu'il s'agit
de professionnels) . Une formation sur site, lorsqu'elle a lieu pendant les
heures de travail des apprenants ou à leur suite, présente l'avantage
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pour eux ne pas avoir é se dÉplacer dans un lieu diffÉrent. Elle leur per-
met aussi de conserver un environnement familier et, pour l'enseignant,
de pouvoir utiliser assez facilement des ÉlÉments (documents, support
divers, espaces . . .) de l'environnement professionnel comme supports
pÉdagogiques . U inconvÉnient de cette formule est que les apprenants
peuvent Çtre conditionnÉs par des contraintes liÉes é leur environne-
ment professionnel, par exemple leur attitude vis-é-vis de la hiÉrarchie .
Du point de vue de l'enseignant, assurer une formation sur le site d'une
entreprise peut prÉsenter l'inconvÉnient d'avoir é Évoluer dans un
milieu inconnu, peut-Çtre mal ÉquipÉ et disposÉ de façon inadÉquate
pour une formation en langue . Les formations hors site, par exemple
dans un centre de langues ou une universitÉ, sont les plus nombreuses .
Elles prÉsentent des avantages et des inconvÉnients globalement
inverses par rapport aux formations sur site .

La durÉe des formations en FOS peut Çtre três variable . Nous
citerons comme extrÇmes rencontrÉs une durÉe totale de six heures
pour un projet de formation de douaniers d'un pays d'Asie, et huit
cents heures pour la formation de militaires d'un pays du Moyen-
Orient . La durÉe d'une formation dÉpend de deux facteurs : d'une part
l'enjeu qu'elle reprÉsente pour le commanditaire de la formation
(employeur, direction d'une institution Éducative . . .), d'autre part la dif-
fÉrence entre le niveau de compÉtence de communication au dÉbut de
la formation (par exemple faux-dÉbutant) et le niveau visÉ é la fin de la
formation (par exemple avancÉ) .

Lorsqu'une compÉtence de communication de haut niveau
est nÉcessaire, et que la diffÉrence entre les profils d'entrÉe et de sor-
tie est importante, le volume horaire est normalement important. C'est
le cas par exemple de la formation de juristes qui doivent Çtre capables
de lire des textes prÉsentant une langue (grammaire, lexique) com-
plexes . Lorsqu'une compÉtence de communication de niveau ÉlÉmen-
taire est acceptable, les autres paramêtres restant constants, le volume
horaire est moins important que dans le premier cas de figure, voire três
limitÉ . C'est le cas par exemple de personnels navigants commerciaux
d'une compagnie aÉrienne utilisant le français en classe Économique,
oè la capacitÉ é produire des ÉnoncÉs tels que ùcafÉ, thÉ?à accompa-
gnÉs d'un sourire, a ÉtÉ jugÉe suffisante, alors que, pour des personnels
travaillant en premiêre classe, il aurait fallu que les apprenants soient
capables de produire des ÉnoncÉs plus ÉlaborÉs, rÉpondant é des
situations plus variÉes, et donc nÉcessitant une formation d'une durÉe
plus importante .

Le nombre d'apprenants par groupe-classe peut lui aussi Çtre
extrÇmement variable . Il peut aller d'une personne é plusieurs dizaines
d'individus . Les effectifs faibles se rencontrent presque toujours lorsque
la formation rÉpond é une demande spÉcifique (cf. logique de
demande ci-dessus), par exemple celle concernant la formation dans un
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centre de langue français d'un diplomate d'un pays anglophone devant
occuper un poste dans un pays d'Afrique francophone : groupe-classe
constitué d'un apprenant . Les effectifs plus élevés se rencontrent géné-
ralement dans le cadre d'une logique d'offre, par exemple celle de
futurs personnels hôteliers formés dans un institut d'enseignement
supérieur d'un pays d'Asie du Sud : groupes-classe constitués de
quatre-vingts étudiants .

Le nombre d'apprenants par groupe-classe a une influence
décisive sur le cout de la formation concernée . Dans le cas d'une for-
mation concernant trois apprenants présentant le même profil, les couts
d'élaboration du cours et de son animation doivent être répartis sur
trois individus, alors que si la même formation est suivie par douze
apprenants, présentant le même profil, le cout de formation par indi-
vidu sera quatre fois moindre . Un cout de formation élevé (par
exemple, quatre-vingts euros de l'heure dans le cas de la formation
d'une personne) n'est généralement accepté par le commanditaire que
lorsque l'enjeu est important . Indépendamment du cout de la forma-
tion, le nombre d'apprenants par groupe-classe présente bien entendu
des avantages et des inconvénients d'un point de vue pédagogique .
Un nombre d'apprenants réduit présente l'avantage de permettre des
temps de prise de parole importants pour chaque apprenant, une
meilleure réponse de l'enseignant aux besoins individuels, une dyna-
mique de groupe forte . Il peut également présenter l'inconvénient
d'empêcher cette même dynamique lorsque l'effectif du groupe se
situe en deçà d'un certain seuil, et rendre difficile ou impossible la réa-
lisation de certaines activités pédagogiques (jeux de rôle, simula-
tions . . .). Un groupe-classe constitué d'un nombre élevé d'apprenants
rie présente pas, quant à lui, d'avantages d'un point de vue péda-
gogique) .

L e statut des certifications
La dernière caractéristique que nous nous proposons d'exa-

miner est le statut des certifications . Les certifications en FOS peuvent
être, comme en français général, soit internes soit externes. Elles sont
internes lorsqu'elles sont créées, gérées et validées par l'institution
éducative qui assure la formation . Elles sont externes lorsqu'elles
dépendent d'un organisme différent et indépendant de celui qui assure
la formation .

Les certifications internes sont rarement utilisées et on les ren-
contre lorsqu'il faut valider une compétence de communication dans un
domaine qui n'est pas couvert, ou insuffisamment, par une certification
standard proposée sur le marché des langues . Conçues sur mesure, en
relation directe avec les objectifs pédagogiques de la formation en
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FOS, ce type de certification présente l'avantage de pouvoir évaluer
une compétence de communication précise, comme par exemple la
compréhension de documents techniques spécialisés pour un tech-
nicien aéronautique . Leur inconvénient est qu'étant le plus souvent
conÉues suite Ç une demande (logique de demande), elles ne répon-
dent pas toujours, ni complçtement, aux critçres de qualité d'une éva-
luation : authenticité, faisabilité, fiabilité, impact, validité (cf. Douglas,
2000) .

Les certifications externes sont les plus utilisées . Elles présen-
tent l'originalité pour le FOS de dépendre d'un organisme consulaire :
la Chambre de commerce et d'industrie de Paris (CCIP) dont le métier
principal n'est pas celui de la formation . Il s'agit de certifications stan-
dardisées, destinées Ç valider soit une compétence de communication
en franÉais (c'est par exemple le cas du certificat de franÉais profes-
sionnel), soit un mix de connaissances du monde de l'entreprise et de
l'économie franÉais, et de compétence de communication (c'est par
exemple le cas des diplêmes de franÉais des affaires) . Ces certifications
externes présentent l'avantage de pouvoir évaluer des compétences et
connaissances transversales Ç beaucoup de situations de communica-
tion dans lesquelles des apprenants sont susceptibles d'avoir Ç utiliser
le franÉais . Elles répondent aussi beaucoup mieux que les certifications
internes aux critçres de qualité d'une évaluation (cf. ci-dessus) . Leur
inconvénient est qu'étant conÉues de faÉon Ç permettre d'évaluer des
compétences et connaissances standards, elles peuvent ne pas ètre suf-
fisamment cohérentes avec les objectifs d'une formation sur mesure .

L'existence de certifications externes standardisées exerce
une influence directe sur nombre de formations en franÉais des affaires
(le domaine quantitativement le plus important en FOS) . En effet, com-
manditaires et apprenants cherchant de plus en plus Ç faire valider les
compétences par un organisme reconnu, de nombreuses institutions
éducatives sont amenées Ç proposer au minimum des modules de pré-
paration aux certifications recherchées, en complément de leurs forma-
tions, sinon Ç reconfigurer leurs formations Ç partir des épreuves des
certifications . La publication prochaine de référentiels d'évaluation (tra-
vail réalisé dans le cadre d'un stage pour le DESS AIDL, Centre de lin-
guistique appliquée de l'Université de Franche-Comté) va probable-
ment renforcer cette tendance, ces référentiels pouvant ètre utilisés
comme des curriculums standardisés .

*

Nous conclurons en disant que les apprenants de FOS ont des
besoins langagiers précis, professionnels ou d'études, auxquels les for-
mations doivent répondre avec le maximum d'efficacité . Il est donc
nécessaire d'analyser puis de prendre en compte les différentes carac-
téristiques de chaque situation d'enseignement-apprentissage, car
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elles influencent une formation au niveau de sa conception puis de son
déroulement et de son animation .

Imaginons une formation pour un groupe d'une quinzaine
d'apprenants de mÉme niveau, intermédiaire, venant du mÉme
domaine de spécialité, adultes non-captifs, d'une durée de cent heures,
avec un rythme de vingt-cinq heures par semaine (soit un cours intensif
de quatre semaines). Comparons-la Ç une formation pour un groupe de
vingt-cinq adultes de niveau de français hétérogêne (de débutant Ç
avancé), issus de domaines de spécialité différents, captifs, d'une durée
de vingt heures, avec un rythme extensif d'une heure et demie par
semaine (soit un cours universitaire moyen sur un semestre) .

Dans la premiêre situation, les conditions sont favorables et
les objectifs pédagogiques répondant aux besoins du public pourront
Étre déterminés avec précision et certainement atteints . Au contraire, la
seconde situation est nettement moins favorable, bien que fréquem-
ment rencontrée en FOS . La définition des besoins du public et donc
des objectifs pédagogiques sera plus difficile, la motivation des appre-
nants peut-Étre moindre, et cet état de fait imposera des contraintes
fortes aux concepteurs de la formation et aux formateurs . Elle nécessi-
tera de dégager des priorités car tous les besoins du public ne pourront
vraisemblablement pas Étre satisfaits . On devra, par exemple, soit défi-
nir des objectifs pédagogiques essentiels et limités, communs Ç l'en-
semble du groupe-classe, soit diviser ce groupe en sous-groupes et
déterminer les objectifs pédagogiques propres Ç chacun, puis mener
en parallêle des programmes différents, permettant d'atteindre les
objectifs pédagogiques répondant aux besoins prioritaires de chaque
sous-groupe .

Parce que les situations rencontrées en FOS sont souvent
complexes et les attentes des apprenants et commanditaires fortes, le
choix de la démarche curriculaire standard, avec ses phases clairement
délimitées (détermination des objectifs pédagogiques aprês analyse
des besoins, sélection des expériences d'apprentissage incluant les
styles d'apprentissage et choix d'un dispositif d'évaluation) apparait
comme la meilleure solution pour assurer la qualité des formations .
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